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L
e terme safari signifie 

succinctement voyage 

en Swahili. On lui asso-

cie volontiers l’idée 

d’une chasse animalière, 

qu’elle soit armée ou photogra-

phique. En Namibie, il est certes 

envisageable de fréquenter 

quelques stars de la brousse, 

surtout au Parc national 

Etosha: éléphants, lions, gira-

fes et rhinocéros noirs (ces der-

niers hélas toujours plus rares). 

Mais c’est un autre objectif que 

poursuivent la plupart des visi-

teurs de ce pays dont l’engoue-

ment touristique ne cesse de 

croître: la confrontation à des 

paysages hors du commun, in-

tacts, ramenant aux origines de 

notre planète. 

Un survol à basse altitude a tôt 

fait de démontrer que ce terri-

toire plus étendu que la France, 

réputé désertique, n’a rien de 

monotone. Vastes espaces de 

terre cuite blonde ou ocre 

striée d’innombrables pistes, 

rubans verts, gorges et reliefs. 

Au sol, une étonnante variété 

de décors confirme ce senti-

ment de diversité. On com-

prend que le cinéma – Mad 

Max, La Momie – y ait planté 

ses caméras. Les astronomes, 

eux, se régalent nuitamment 

du show des étoiles, dans un 

ciel protégé de toute pollution 

lumineuse. 

Ingénieuse nature 
Ce qui frappe le plus, c’est l’in-

croyable adaptabilité du vi-

vant – faune et flore – à un en-

vironnement apparemment 

hostile. L’humain peut aisé-

ment y perdre son sens de 

l’orientation, comme la no-

tion du temps.  

Dans des conditions extrê-

mes, les racines de welwits-

chia mirabilis atteignent plus 

de 15 mètres de profondeur, 

en quête d’humidité. Les ca-

laos ont développé d’ingé-

nieux stratagèmes pour proté-

ger leurs nids des prédateurs, 

serpents en particulier. D’au-

tres espèces savent éviter les 

euphorbes toxiques dont le 

simple contact suffit à brûler 

l’épiderme de l’homme, voire 

à l’envoyer ad patres en cas de 

consommation.  

La vie surgit de partout. Ici, 

c’est un troupeau d’impalas à 

mufle noir; là, une gracieuse 

famille d’oryx, antilopes re-

connaissables à leur masque 

noir et blanc et à leurs cornes 

en épée. Plus loin, une autru-

che solitaire occupée à brou-

ter sa salade sauvage sous 

l’œil indifférent d’un clan de 

babouins. 

«Nous avons eu récemment 

deux jours de pluie intense, 

phénomène rarissime sous 

ces latitudes. Cela a suffi à 

faire déborder ce canyon», re-

lève Matthews, guide expéri-

menté qui s’émerveille de voir 

verdir la caillasse alentour: 

«Le bouleversement climati-

que n’a pas que des désavanta-

ges», sourit-il. Les botanistes 

ont recensé en Namibie pas 

moins de 2400 plantes à fleurs 

et près de 350 graminées. 

Un livre ouvert 
Sur les origines de notre pla-

nète et celles de l’humanité, 

les environs de Khorixas ra-

content de fascinants épiso-

des. Une forêt pétrifiée expose 

ses gigantesques troncs d’ar-

bres fossilisés il y a environ… 

250 millions d’années! Les 

éboulis de Twyfelfontein révè-

lent un site d’art rupestre ri-

che de 2000 peintures et gra-

vures, certaines vieilles de 

plus de 5 millénaires. Ces re-

présentations d’animaux ont 

été inscrites au patrimoine 

mondial par l’UNESCO. 

Pareille facilité d’accès aux 

dunes rouges de Sossusvlei 

Park, emblématiques de la Na-

mibie. L’escalade de la plus cé-

lèbre – l’une des plus hautes 

du monde avec ses 350 mètres 

– procure un sentiment de 

fierté teinté de vertige. Elle 

laisse surtout le souvenir indé-

lébile d’une excitante aven-

ture. 

Vibrant tropique  
du Capricorne

Un conservatoire unique à ciel ouvert, aux confins de l’Afrique du Sud. 
PAR BERNARD PICHON

NAMIBIE

Lodges. Une étonnante infrastructure hôtelière, au milieu de nulle part.

Namib. Ce désert est considéré comme le plus vieux 
du monde. 

PRATIQUE 
 
V Y ALLER 
En une nuit, Air Namibia  
relie directement l’Allemagne 
à la capitale namibienne 
(Windhoek). Au départ de 
Genève, acheminement vers 
Francfort par SWISS / 
Lufthansa. 
 
V VISITER 
Voyageurs du monde assure 
des séjours sur mesure, avec 
d’excellents concierges – 
anges gardiens en Namibie. 
www.voyageursdumonde.ch 
 
V SÉJOURNER 
Des lodges tout confort  
sont aménagés dans des 
sites d’exception, au milieu 
de nulle part. 
 
V LIRE 
Namibie (Bibliothèque  
du Voyageur / Gallimard). 
 
V INFOS 
www.pichonvoyageur.ch

Ciel et terre 
Aux Suisses attirés par la Namibie, il est fortement  
conseillé de passer par un voyagiste spécialisé (lire encadré 
pratique). C’est la garantie d’un périple bien ficelé et d’une 
grande économie de soucis sur place. Le professionnel leur 
donnera le choix entre le véhicule de location – intéressant 
pour ceux qui ont du temps – ou l’avion-taxi, qui dessert 
des étapes minutieusement choisies. Plus onéreuse, cette 
option comblera les bourlingueurs pressés. En une 
semaine, elle permet par exemple de passer chaque fois 
deux nuits dans trois lodges différents, étonnamment  
confortables et bien équipés pour l’exploration de leur 
environnement. Effectués par de petits appareils très  
bien entretenus et pilotés, les vols de liaison laissent une 
rassurante impression de sécurité. 

Naufrages. La Côte des Squelettes recèle  
de nombreuses épaves.

Faune. L’éléphant des montagnes s’est bien adapté 
aux conditions semi-désertiques.Oryx. Abondante en Namibie, cette espèce n’est plus menacée.


